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LE T TR E
BOUGREMENT PATRIOTIQUE

DU VÉRITABLE PERE DUCHESNE,

A tous les Soldats de I'Arn'tée.

lVIES BONS AMIS,

, QUE L foutu tintamare faites-vous donc par-tont ~
A qui diable e n voulez-vous donc? Anrica-vous oub lié
que VOliS êtesfrançais? Quel démon vaus agite au moment
qu'on s'occupe d'améliorer votre sort! Qualld on vous
foutait dei coups de bàton , vous étiez l)lus tranquilles "
vous receviez la chlague comme des jeanfoutresj et main-
tenant Clue d'!lOnnêtes gens truvai l len t à vous rendre plus
heureux, à Ïaire de vous des hommes, car on faisait moins
de cas de vous que de vos chevau'_ , 'vus faltes un bou-
can infernal !..Je ne vous conçois fontre pas, ou le diable
m'extermine. On diroit que vous voulez foutre tout en
capilotade, et faire Une omet ttc de Id France. J\ía foi,
pendant 30 ans que j'ai servi mon pays et mon roi avec
honneur, je n'ai jamais vu un pareil carillon. Mais ton-
nerre de mille-dieux, si on voulait vous accabler, VOUIi

opprimer, vous vexer, diminuer votre paye, vous assu-,
jettir à une discipline trop rigoureúse, à des corvées pé-
l1ibles, avilissantes; si l'on vouloitfaire revivre le plan du
fameux Guibert le prussien; si l'on vouloit vous conservee
les grêles de coups de sabres.les punitions arb itraires.ne
pas faire plus de cas de vous qu'on en Iaisoit , c'est-à-
dire , vous traiter comme de vils esclaves, vous fermer
la porte aux honneurs, aux dignités, établir encore une
Iigne de démarcation insurrnou tab le; si l'on voulait étouf-
fer votre vois qui s'éleveroit pour de justes J'éçlamlltions~
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ie~prois le premier à VOlTS crier de confondre et d'éven-
trer la f()ullle cnnadle inhuma ine , injuste et despotique,
qui soulf!. roit amsi sur VOliS l'esdavagf', lo d";s),onneur
et la tor turc Mais UI' le noursdlun bOI,I"t Iamé , k~ écri-
'filins patrioles et vos véritn.b Íes amis de l'assemblée na-
tionale ont i épaudu depuis un an presque autant d'encre
pOUl' tracer et défendre vos droit s , que \ ons nvez ve-rsé
de sang dans les ha ta illés en y ga(?,fI,tll t des victoires pour
des tristes et riJicnles autourates qui s'en attribuoicnt
tonte la gloire. MaÎs on s'est occupé d'angmenter votre
pay!', et du moins quelquefois vous pourrez vous foutre
par le ventre un bon rôti, au lieu de mallgel' si souvent du
visage de bœuf'assaisormé J'haricoll> indigestes qui VOliS

foutaient une colique J'enragés; vous boirez quelquefois
le sacré-chien tout pur pour noyer Je "hagl'in.

Maintenant, mes bons amis,vous entr er ez sans gêne
chez ceroi doutles suisses insolcns vous foutoient la porte
ali nez quand VOliS VOliS présentiez aux promenades.Quoi!
celui qui montoil à la brèche avec intrépidité pOlir forcer
un ennemi vaincu , n'osait pas franchir le ssuil d'une
fO'ltue porte ouverte à toute la valetaille! Voyer, mj lle
bata ilIons, à quel comble de dógraclllt ion TOIIS étiez ré-
duit !ct puis n'aime", pas la révolution qui vans éleva
à la dignité d'hommes, quand vous ériev descendus à
la condition des brutes. Enfin, on vous croira peut-être
une figure hu mái ne comme à un freluquet de Colonel.
UnI' bonne amie ne r~ugira plus de se prODlener avec
vous. parce que VOliS )LC~ serez plus avilis comme des
gredllls , méprisés comme des dogues.

Distingue: -VOliS par de belles actions, et vous com-
rnandere~ il votre tour. On s:imaginoit récompenser aSb!'Z
vos services avec un ~édaIllon modeste et simple: eh
bien, TOIISpourrez VOIr reposer sur votre sein cicatrisé,
l'honorable croix qu'on n'a pas en honte de proolgucr i
des jc>anfolltres de mouchards qui la portent encore,
}lrófhablement à des braves qui des foudres de guerre
ont f'nlevéun gigot,un bras.un œil ou la mâchoire, V t;nCZ

aux itlv~lidest et c'('st-1.\ que \'011S verrex.clopin clopant,
llUearmée reipecta.ble de vraii nobles avoc lCiquels je suis



T!l'Vi , honoré de me trouver Flins cesse, Sans CI'S vien'!:
intrépides, messieurs les barons, vous 11e par lcrrcz pas
tant de vos victoires.

En comparant votre situntion , DIes chers cam3md.,~,
avec celle d'où vous sortez, je "ois nnitre pour vou, Ill, 16

avantages de la constitution nouvelle. A peine oso it on
se vanter d'avoir servi son roi, tandis qu'oll a+rort dù
s'en filire I?loire j maintenant ce sera presql1C 1111(" tlét.ris-
sure Je Il être pas soldat , Les romains l'éloif'nt tous:
aussi ces bougres-là ont fait la barbe à I'univers-

Recevez doncavec reconnoissancr-, avec autant de con-
lance gue de tranquillité les décrets miraculeux de cette
assemblée, qni va de succès en succès, et qui ne veut t

qUI ne desire que votre bonheur, et qui le fait.

Qu'en nrrivera-t-il si vous faitu un bruit d'enfer et.
si VOliS boucanez If' genre humain? On dira , ces bougrea
de gueux-là ne sont pas f:tits pour êtres libres, ce sont
des bêtes férocf'S qu'il faut museler; on dira que "OUI'

n.'avc~ pAISd'alll~, el foutre on aurn raison .11 est pourtant
SI f~c,.lc ?~se faire H,n doigt a- réputation qua n d on V('ut
yrcllccllll' à deux fOIS; caf, yoyez·"ous, bougrf's d'étour ..
dis, (lit moment qu'on d~molltre clairement que tout .... les
""".ations envers l"'~I)l,l,tL é t ot lit odieuses, (p p IA tyran-
nie les mnrt yrisoit salis raison, vous ft'riez pemer que c'é-
toit-là le <eul moy€n de vous <-üntl'nir, et vous just rfieriez
les atrocités du despotisme par' celles de la licence.

Triple canon (h~clllas é, vous me refontez qllallo je
relise 1votre conduite ; vous n'cntl'n<1ez pas plu~ "OS
uuérûts qne des blancs becs. Je parle à tics porte mous-
1:I\c!J(I'sou moins, et co n 'cst pas à des re-crues qui n'out
vu que la lune, que j'"drl'sse ces avis. Dans llnt> artliée
tont le monde ne peut pns ètregénéral. Il fant de l'olJéis~
5:tnce à la discipline milItaire ct de la subordination,
ans quoi, si tout le monde "Bllt ('ornlll:Ulder, ('Irt' le

maltre, tout, o. à la foutrl'. Qu. nd ma tète comm~nde
, à mOIl pieù,si mon bras partoit, il' ne saurois marcher,: or,
mon bras Iõeroit un jt'anfoutre, DA.ns lin graJ,d corps.11 en
ei' ùe m~me, tous 1t'1>membres qui le composent dOivent
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obéir au chef, sur-tout quand C'clst au nom de la loi
reçu que le bougre commande.

Qui n'obéit pas dans ['univers? Le soleil lui-rnéme ,
cet astre majestueux qui éclaire encore plusdejean-foutres
4IJued'honnêtes gors, _n'ohéit·il pas aux loix éternelles du
grand général des étoiles? Le tonnerre casse-t-il Ies vîtres
et met-ri tout en pouJre sans ses ordres? Cevaste océan si
beau, si imposant, manque-t-il jamais deux fois par jour
à la retraites La terre manque-t-sl ls à faire sa course jour-
naliere î Tout obéit dans ce monde ; et des insectes ramo
pans IlIJ le voudrorent pas parce qu'ils ont un dard
de fer et quelques poils sous le nez! Ah ? la farce est
risible .....

J'ai toujours chéri le soldat; il' est bon, généreux de
sa nature; -et je crois bien qu'il y a dan s tout ce désor-
dre-là plus de la faute des damnés chieus d'aristocrates
que de lui. Cependant il faut être de bOUlIC foí; I dans
l'armée il y a des chefs anti-patriotes , Il Y en a beau-
coup plus encóre dont le cœur excellent les fait estimer
et chérir du soldat. Comme les premiers ne doi vent
Avoir qu'un temps, il fallt patienter, jusqu'à ce que les
choses soient arrangécs , et faire tranquillement le ser-
vice. Les bons resteron t , les jCilllfuulres s'en iront, et
les choses prendron t une autre tournure.

D'ailleurs, solùats, ne perdez jamais de vue que 1'11OIV
rreu e est votre premi er gllide. Avec lui mille houlets'rou-
ges ! VOIlS serez toujours llignes du nom Francois et
VOliS ne déshono.rerel: jamais les d rapeaux déployés 'SUI

vos tp.tes, ~vec ha VOIlSJle VOliS d'\gradcrez, foutre, jamais
par des bngall(bges et dps cruautés. Vous êtes la [oree
aguerrie que vourlroient voir dissoudre ou désunir nos
ennemis et les vótres, N'en faites, foutre, rien, et
vous verrez quo les bougres auron t le nez long comme
un mât de beaupré. Ecout ez , il Y Il trois choses bien
essent ielles à défendre, il protéger; trois choses qui ne
peuvent ètre séparées. et qui font une espece de trinité.
C'est la Natioll , la loi, et le roi. Je veux (lue vingt-
~inq mille diables m'entrent dans le ventre, le sabre
il. 11\main 1 si dans ces trois çhoslis lí\ vous ne trouvez
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pas tout ce qu'il (<lut pour être pénétrés des gtandelJ
obligations que vous impose votre état. La nation ,
mais c'est vous. Or, celui qui appelle la nation une
bougresse, une voleuse , à coup sûr vous fout un soufRet •
et l'e,pere qu'on a des bayonneues et du poil !...La
natron , c'est vos parens • vos amis, la blonde et la brune,
et les petirs marmots à venir; la nation, c'est le souverain
qui doit plier sous les 101)( qu'il impose lui même; c'est
le souverain qui ne doit pas foutre tout par les fenêtres •
qui ne doit pas dégrader jusqu'à se manquer de respect
à lui-même; c'est le souverain qui ne doit pas abuser de
sa force, et casser la gueule ou couper la tête au premier
Venu. La belle avance quand cinquante hommes se fou-
tent sur un !La loi,c't'l'da volonté de ce même souverain;
c'est après lui ce qu'il y a de plus sacré. Le roi. c'est le
premier ressort qui fait aller la loi, ressort qu'il ne faut
pa~ briser pilfce qu'il doit indiquer j chaque heure du jour
la Justice et l'ordre immuable sans lesquels rien n'est d'ac-
cord. Aimez donc # et beaucoup, la nation qui est vous t
la loi est votre volonté. le roi qui vous aime.

Dans les excécrables libelles griffonnés par Lucifer et
compagnie, vous voyez. toute autre ch,...e_O" vous pejnt
vos vrais aluis COl1l1l1Cdes <lnges de ténèbres et de mille
millions de malédictions. Un Dubois de Crancd , avec
qui j'ai riboté et qui est bien de lu meilleure pâied'homme
possible; on vouloir vous persuader indignement qu'il
avait IIlJurié l'armée, lorsqu'il en est le défenseur le plus
ardent. Un Menou , des Lametk , un Barnave qui ne
boudent, foutre, pas, sont des gens maudits selon ceux qui
enragent dans leurs peaux de loups garoux, qu'on leur
ôte le drbit de s'enrichir à vos dépen- et de vous vexer à
leur aise. Fiez-vous encore à un certain hypocrite, écri-
vain ennuyeux et larmoyant, le plus plat jean-foutre et la
plus indécrotable mâcboire que Béelzebut , dans ses accès
de colique infernale ait vomi sur la terre , ct' foutu singe
de Durozoi (I) qui vous adule ct vcus mt-prise en même
temps ; fiez-vous à ce prôneur insipide et menson-

< 1 ) Auteur de la Gazette de Paris.
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ger de la chevalerie de nos ci-devant preux. quand il
cherche à décréditer les rra vau ( de n08 patriotes à qui
la feuille ne rerr pas même à la garderobe • tant ils crain-
draient d'attraper des hémorroides. Fiez-vous encore a
Peùecicr, le faiseur d'actes, l'apôtre fangeux qui va
meure au jour un nouveau code militaire en calembours
et cn épigrammes, faire commander J'exercice en chan-
tant; fi z-vous â cet abbé Rovou , cet insipide bougre,
ex- jésuite qui se dit l'ami du roi et de la vérité, des fran-
çois et de l'ordre, et qui n'aime rien de tOUt cela. Si vous
voulez. je serai votre correspondant, comme je sui, votre
ami. Vou; verrez si j'aime ma patrie, si je respecte mon
prince, et si je veux mériter une confianee étendue. Ah !
puissent les senrirnens qui m'animent passer dans l'ame de
tous les sold"ts ; ils se diroiene : Tonnerre de Dieu .carna-
rades, aimons Id paix et l'union. Car à quoi sert le trou-
ble gue vou; suscite?" vous faîtes triompher les ennemis
de la France p::r ce désordre et la foutue manie de vouloir
faire présenter tout à votre tête. Nous serons des bougres
bien propres si cela continue. Nous affligeons un bon roi
qui, sans doute, aime autant un simple grenadier, un
dragon, UII bel humeur , qu'un ci-devant marquis de triste
figure, qui gent plus le musc et l'ambre que la poudre à
canon. Vous ne répondez pa. à rnures )eç peines que se
donnent, pour vous , les travailleurs de cette assemblée,
Votre protectrice véritable et votre amie.

Par exemple , ces tri stes jean-foutres d'aristocrates ne
font ils pas pitié avec leur idée de contre - révolution. Ils
s'imaginent, h-s foutus imbécilles , pouvoir gagner à prix
d'argent beaucoup de soldats. A prix d'argent des grena.
diers! ... Ah, fourr c , je réponds bien d'eux. Ils mange-
roienr plutôt tous les aristoctates à la croque-au-sel , que
de manquer ,un i~stant à, l'h?nneur qui les suit par tout.
Vous dites, I .irrne e est détruire et perdue, parce que dans
quelques corps ii y a du foutreau; soyez bien assurés que
si tous ces braves gens gue vous accusez dans ce moment.
entendaient les cris de la patrie en danger. qu'ils se
réuniroiene avec autant de fermeté et d'ordre que si tout
était encore bien assu [éti au I( regles sé veres de la plus
scrupuleuse subçrdination, lb ccmbattroient pour eux,
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et vous verriez si l'on se peigllt dur, quand on romnat
pOlir soi, pour son pere, pour ses amis, pour ses freres,
Denx ecus mille bras seroient armés en dépit de la crainte
puérile de cette dissolution plutôt imaginaire que vraie;
un déluge de mitrailles tomberoit sur l'ennemi; la foudre
cilles pulvérisant, ne seroit pas plus prompte et plus ter-
rible. N on, l'armée française n'est pa~ détruite,dispersée.
Le déshonneur ne serait donc rien pour des milliers de
héros. Non, jamais nos ennemis n'auront le bonheur
infame de nous voir désunis. Scldate , ne soyez pas assez
lâches pour foutre le camp: un désertenr est un homme
de boue qui n'aime pai sa patr ie , K'abanJonnez pas
"05 (lrapeaux, écrivez-yen lettres de sang, pour mon-
trer que vous ne crai;;J1ez pas d'en répandre: Vivre libre
Olt mourir. Ne forcez pas les bons chefs, connus parmi
vous pour des hommrs droits, courageux, intacts et
jnstes, à vons mésestirner ; que ceux mème qui no
sero ir-n t pas dignes de vous commander ç , eçoivent alors
un grand ex eru ple , ct deviennent vos arois plutôt que
vos persécuteurs. Thiais cent vingt mille nom Je grenades
enflamécs ! l'officier fran~ais Il le cœur bon. A quoi
bon se foutre malheur, se chamailler, s'en vouloir ~
on ne sait pas trop pourquoi? Envoye". f..iro foutre
tous les animaux qui vou, poussent aux excès.

Savez-vous que vous vans couvririez de honte et d'igno-
minie anx yeux de tom les peuples du monde si, plutÔt
d'obéir à l'honneur', d'être soumis à la loi, .,.OUS VOliS

comportiez comme des jtan-Ioutres.

Savez-vous que vous faites mourir le roi de chagrin,
ce bon pi-ince qui fait tout pour nous? Non, non, le
soldat français ne s'nvilirn point. La paix va régner dane;
l'armée. Il "a se rendre digne dn bonheur qu'on lui
prépare. Il sera aussi tranquille qu'il est bon, aussi ré-
servé qu'il est brave, aussi généreux qu'on le croit cou-
pable. Braves amis, chers carnarndes , écoutez un vieux
routier couvert d'honorables blessurps; le bougre n'est
pas courtisan mielleux, il a la franchise en partage, et
n'est l)as fait pourvous trahir. Pouvez-vous rien Je irer
de plus que d'être respectés comme le, vraia défenseurs
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"ae l\!tat , de parvenir aux honneurs avoc de In bravoure
et du mérite , que de u'ètre plus humiliés, tyrannisés
pour des vétilles, déshonorés pour des foutaises.

Jurez tous, chers camarades, sur ces sabres redou-
tés de l'ennemi, que VOllS serez fiddes à vos sermens ,
car un serment est une chose sacrée; lin ]lil'jure e.st un
misérable, un homme à crosser à coups Je pieds dans
le ventre, trainer dsns la boue. Soyez sûrs qu'on est
plus heureux cent rml!e fois en se soumettant à des loix
justes et sages, qu'en suivant les caprices d'une foutue
tête exaltée, qui fait qu'on houcanneroit comme de
foutues bêtes, même IG Pere Eternel, au lieu de faire
son devoir en brayes gens.

Signé, le pere DUC II E SNE, Fumiste ordinaire
de Sa Majesté, au château des Tuilcrios , l'an second
do la Liberté. ,,;


